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Dialogue sur une foire aux greniers

Louis : Marianne rappelle-moi, tu prends un ou deux sucres ?

Marianne : Depuis le temps tu devrais savoir, deux, voyons...
Je vais finir par croire que je suis transparente pour toi !

Louis : Arréte, tu me fais penser a ma femme. C’est vrai, je ne fais jamais
attention a ce genre de choses. Tiens, regarde plutot celui qui arrive a
gauche. Ce n’est pas possible, il confond été et hiver.

Marcel, short, tong, nombril apparent, cheveux sur les épaules. Il y a des
gens qui n’ont aucun sens du ridicule. Et encore je ne parle pas des
couleurs bizarres qui parsement ’ensemble.

Marianne : Mais laisse les gens vivre comme ils [’entendent. D’accord, le
spectacle n’est pas réjouissant, mais avoue qu’il en vaut la peine.

Ce que je crains le plus vois-tu c’est ’odeur ! Il s’approche, on va pouvoir
apprécier.

Le Client : C’est combien votre truc en bois ? Cette femme en robe longue
bleue qui tient dans ses bras un enfant portant une mappemonde ?

Louis : cette statuette, Monsieur, c’est une vierge romane du Xlle® siecle .
Elle vaut 900 €.

Le client : Vous vous foutez de moi ! Si cette statuette avait traversé huit
siecles, elle aurait une autre allure et un autre prix. Faut pas confondre
tenue négligée et idiotie...

Marianne : Autant pour nous. L’habit ne fait décidément pas le moine.

Louis : Tiens, regarde ce jeune ménage. Slrement des bobos du 16°. J’en
mettrai ma main a couper.

Marianne : Arréte, c’est ma fille et mon gendre qui habitent Falaise.



Louis : Oh excuse-moi. Avec un prénom comme Marianne tu viens slirement
de la haute.

Marianne : Tu peux causer toi. Tu portes le prénom de quantités de Rois de
France. Tu es jaloux voila tout.

Louis : Moi jaloux, mais ca ne va pas ! Je ne me pousse pas du coude, je
sais rester simple moi.

Marianne : Arréte et observe plutot cette grand-mere a droite qui met
discretement dans sa poche une voiturette Dinky Toys. Et ce garconnet qui
vend sQirement ses jouets qui ne s’apercoit de rien.

Louis : Il n’y a plus de morale, méme les vieux s’y mettent...Le monde
tourne a ’envers. J’en peux plus, en rentrant je prends ma retraite...



